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JOURNAL QUOTIDIEN

T LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire •‘RELIGION ET PATRIE” F. MOI F ET, Secrétaire de la rédaction et adinlnistratoni

t autres. Nos nationaux,en particu
liers, sont bien résolus à rester 
toujours avant tout français. Ils 
sont et veulent être Canadiens Fran 
çais d’abord, Canadiens ensuite, et 
ils n’ont aucune objection à ce que 
leurs concitoyens d’oiigine diffé
rente passent de môme pour ce qui 
les concerne.

Cette question a été fréquem 
ment touchée. Elle est résolue, 
ainsi que nous venons de le dire? 
pour les Canadiens-fiançais, qui ne 
se “ fusionneront ” jamais, et ce 
serait se faire illusion que de croire 
que la Confédération canadienne 
puisse être jamais un creuset d’assi
milation comme l’Union améri
caine.

Ml i 11 ilsétait comme fermé pour notre po 
pulation par défaut de route à 
travers la forêt et. surtout d’un 
chemin de fer.

Peut on créer en justice de nou
velles provinces en hypotéquant 
les anciennes, lossque ces dernières 
possèdent une contrée immense où 
l’on peut placer plusieurs millions 
de bons et d’excellents sujets qui 
sont les hommes les plus éminem
ment qualifiés pour le défriche
ment de nos terres.

Telles sont les raisons soumises 
à l’honorable ministre des chemins 
de fer par M. le curé Labelle outre 
plusieurs autres touchant plus par 
ticulièrement aux cantons du Nord. 
Espérons que le gouvernement 
cédera aux justes demandes de 
l’apôtre de la colonisation du Nord.
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LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
Ottawa et Hnll, 20 Mars 1884

LA ! ROVINCE DE QUÉBEC en face de l’hôtel Russell.
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes tes 

semaines.

Grandes 
de loupcerv 
Sur 33

peaux de buffles de $ü à $20, de 
rier, d’ours du nord et japounaia. 

d'ours il m’en reste qi 
vendu 150 peaux de loup- 

ota eu pelleterie se vendent 
ment, car les prix sont très

Sir John Macdonald a annoncé, 
vendiedi, que le gouvernement 
était résolu à aider la province 
de Québec, conformément à 
la demande faite par les dépulés 
français. On donnera l’abord, 
croyons-nous, 812,000 par mille 
pour le chemin de fer du Nord.

C’est une justice à rendre au Bas- 
Canada que de le secourir ainsi, et 
nous n’attendions pas moins du 
gouvernement.

La province de Québec jusqu’à 
présent n’a pas eu grand’chose du 
gouvernement fédéral, tandis que 
notre province, la province d’Onta 
rio, a été généreusement traitée. On 
ne saurait compter l’Intercolonial 
comme chemin local, tandis que le 
Canada Central était en réalité un 
chemin de colonisation pour Onta 
rio, et la province de Québec a 
droit aux compensations que le 
gouvernement veut lui donner.

ontseulement, et j’ai 
cervicr. Mes capi 
aussi très rapide; 
bas.

..I

REPRESENTATION :
Dan» l’npre«-nitdi a S.30 lin*.

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Fe soir a 8 heure».

i Venez tous 
buffles. Je

au grand dépôt do robes de 
puis vendre moins cher qu'aucun 

autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

y

fc-v J. B. l'ACKBERRY,
En can leur.Admissio', 10 C nta. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.-,V GRAND

Magasin ù Meubles
DE

L. G R Ï’ON,

NOUVELLE MANUFACTURE

LE PROJET DU PÈRE PARADIS LIGUES SPECIALES
Bloc de VHolel Russell, rue 

Ottawa.
EN Entrepreneur Mcublie enuisier,L’AFFAIRE DE TORONTO Le Citizen corrige ce matin une 

erreur qu’il avait faite dans son ré
sumé du mémoire présenté à l’ho
norable Ministre des Travaux Pu 
blios par le révérend Père Paradis 
au sujet de l’amélioration de la na- 
v.gaiion de la rivière Ottawa. Les 
chiffres donnés par le Citizen s’ap 
p iquaient au projet de l’ancienne 
écluse.

Le nouveau plan est plus simple 
et plus avantageux.

Ce plan consiste à retrancher 16 
pieds sur la hauteur de l’écluse, et 
à placer cette dernière aux Rapides 
des Erables, c’est-à d're encore qua 
tre milles plus proche de Mattawan.

Les raisons qui motivent ce nou
veau plan sont qu’en diminuant la 
hauteur de ladite écluse on obtient 
le même résultat, et de plus on 
s’assure les avantages suivants, viz :

lo Réduction sur le coût en pro
portion de la diminution dans les 
travaux. y*

2o Avec moins de travail, on 
pourra donner à l’écluse plus de 
solidité.

3o En raison de son abaissement 
la rnas^e d’eau comprimée dans le 
bassin exercera une pression moins 
forte sur les parois de l’écluse dont 
la durée sera moins compromise, et 
la rupture moins menaçante pour 
la sécurité de Mattawan, etc., etc.

Espérons que le gouvernement 
décidera en faveur des améliora 
lions demandées.

ETOFFES A ROBES X . 530, Hue SUS) t, Ottawa,M. C. H. DOUCET a transp 
lier d'orfèverie du magasin du bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exéc utera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chnines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

orté son ate-
L’honorable M. McPherson, mi

nistre de l’Intérieur a nié péremp 
loirement, hier soir, au Sénat, les 
accusations portées contre lui par 
M Mowat. Il dit qu'il n’a jamais 
autorisé M. Wi kinson à agir en 
son nom, et qu’il n’y a pas de place 
de shérif vacante à R-gina. Quant 
à l’autre personne qui a été arrêtée, 
le nommé F. S. Kirkland, voici une 
lettre qui prouve que loin d’être un 
agent du gouverne nent fédéral, cet 
homme travaillait au contraire pour 
le compte d’une puissante maison 
engagée dans le commerce de bois 
au Michigan, etqu’il avait pour mis 
sion de mettre la législature favora 
ble à ses projets d’achats de terres 
à bois.

!!. (IR A T T 0 N est tous iiihcareurd'en 
trepreudre quelque travuu juv vet ac L,lere 36 pièces, valant ]3£c pour 8c 

3m© 23 
3m 37 
4m© 51 
5ui© 46

30© pour 12 je 
2J© i our I7c 
30c pour 80c 
35c pour 35c

Lofistrudiop et réjafiiiüti it ‘ disons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et .>alle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

C. H. DOUCET,
Propriétaire

îW si
Efos ligne* régulières en cash- 
mer© noir (‘lirenemeut bon 

marche.

des ouvrier»s F U JJ1 LZ DES PRIX iRÉS ihOOERÈS.
UNE LETTRE IMPORTANTE 1er Oct. 1883 la

LES CIGARES DECOUVERTE IMPORTANTEmm, GRtHlM & Co.,Dans sa lettre adressée à l’hono
rable Ministre d-s chemins de fer, 
M. le curé Labelle dit que la sub 
vention de $3,200 par mille pour 
50 milles du chemin de fer Mont 
réal et Occidental avait été accepté 
avec reconnaissance par la popula 
tion du Nord,maisque cet octroi n’est 
pas suffisant avec d’autres ressour 
ces, pour mettre la Compagnie en 
état de faire une si grande entre 
prise dont l’exécution serait si pro 
fitable au tré.-or fêdéfâl et \ la 
colonisation de cette grande région 
du pays.

De plus, il faudrait pousser cette 
voie ferrée jusqu’à Maniwaki (dis 
tance de Saint Jérôme de 50 lieues) 
pour atteindre un territoire compa 
rable aux meilleures terres de la 
Puissance, sur une étendue de 40 
lieues carrées,et dont l’entrée com 
mence, pour ainsi dire, à la Chûte 
Aux Iroquois qui se trouve éloignée 
de 75 m:lles de Saint Jérôme.

Quoiqu’un chemin de fer soit 
très praticable ans ces régions, en 
suivant le cours des rivières, il n’y 
a pas à se dissimuler que les obsta 
clés à surmonter sont plus nom
breux qu’à travers une plaine 
comme celle du Saint Laurent et 
qu’il faut notamment plus de dé
penses pour les vaincre avec succès.

En conséquence, un octroi de 
810.000 du mille serait relative
ment assez modique pour commen
cer à exécuter un si grand projet.

MMe curé Labelle ne craint pas 
sde'liire que ce chemin sera un jour 
l’artère principale qui passera au 
cœur de l’immense territoire de la 
nation et assurera à la route du 
Saint-Laurent jusqu’à la mer, sa 
prééminence commerciale.

Ne doit on pas craindre, dit-il, 
que dans un avenir très rapproché, 
il ne s’élève une lutte funeste entre 
l’Est et 1‘Ouesl de la Puissance, si 
l’on ne fait pas en même temps 
d’énergiques sacrifices pour en 
peupler le centre, sacrifices qui 
mettront l’équilibre entre toutes les 
parties de la Confédération en ser
vant de troit d’union pour unir 
tous les intérêts comme dans un 
seul faisceau 1

Il n’est pas inutile d’ajouter que 
jusqu’à ces dernières années, ce 

v territoire était à peine connu et 
apprécié 5 sa juste valeur, et qu’il

CABLE DIPHT1IE1UXKKo». 152 et 154,

RUB SPARKS.
OOW DK LA RU1 O’COlfAOR. Aim-DIPHTIIBRITIQUEET

Spécifique contre la Diphlhêrit et «u 
très maux de girge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE I
Manistee, Mich, 25 Déc. 1883.

F. S Kirkland, écr.,
Cher monsieur,—Je serai satis

fait de tout arrang. m- nt que vous 
pourrez conclure av. c M. Goff on 
tout autre dans le but de vous aider 
à obtenir une législation favorable 
en Canada à notre achat de t rres 
à pin sur la rivière au Pigeon ou 
dans les environs, et je vous auto
rise par les présentes à conclure 
tels arrangements que vous croirez 
bons, pourvu que les frais ne dé
passent pas 810,000.

Respectueusement, votre, etc.,
R. G. Petebs.

Aux ravages de cette mftladie terrible et 
réputée incurable, ou a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes nolubles et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éten- 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

MANUFACTURÉS PAR
I

S. DAVIS OILS
AMERS CANADIENS

I
'il TBESOB DES DYPEFTIQUES

préparés aussi par lo même, en 
les pharmaciens et eu dépôt chez

EFZEAK A FAKI E.
71 Rue Bolton, Ottawa.

■ vente che3 déc.
Celle lettre a été produite devant 

le comité d’enquête qui siège en ce 
moment à Toronto.

LE GRAND OPERA 
VENDREDI S07i7 21 COURANT
PROFESSE Elit DEGAI.L,

AVISt
4 janvier 1884. 8m.I Bureau des Commissaires de Licences 

pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Hull. MACHINES A COUDRE

LES SOCIÉTÉS NATIONALES AVIS Le plus grand assortiment do Machines 
à Coudre des
JH EIFFEL KEN E A JS 3IQIJEN
et aux conditions les plus la des, compre
nant (pour litage du ©n tique,
noyai, WIInou, Nlvwnrl, Wr*wl, Won- 

■er, New Ntew.ti I, «.l.lte, 
Wheeler et WIImi.ii.

(Machinesà Coudre pourfabrique) 
Wunzor I) et K.

Singei de Wil on No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

Avis est par !«■ présent donné qu’une 
assemblée du bureau des Commissaires de 
licencts pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
vingt-sixième jour du mois de mars cou
lant, à dix heures de l’avant-midi, au 
bureau du secrétuire-lresorier municipal, 
à l’hôtel de ville, afin d’entendre et pro
noncer sur toutes requêtes, et aussi s r 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d’aprè» telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau suffi
sante, suivant les dispositions de l’ “ Acte 
concernant la vente des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

aeur de bon ton, de danse et de muai- 
donnera à la date plus haut citée 

nférencea eu.opéennea

Profea
que,

lu ion Nt Joseph d’Ottawa
Les membres de l’Union Saint 

Joseph d’Ottawa sont priés d’assister 
à une assemblée spéciale, vendredi, 
21 mars, â 8 hrs. p.m., pour l’admis
sion de nouveaux membres.

L’honorable M. Blake a exprimé 
des idées larges, l’autre jour, dans 
la Chambre des Communes, à pro
pos du bill des ôrangistes. Il »’est 
prononcé contre toutes les sociétés 
secrètes en général. Nous ne com 
prenons pas, cependant, puisqu’il 
était sur cette voie, pourquoi il 
•avait pris la même position une 
heure auparavant, au concert de la 
société Saint Patrice, et s’était alors 
prononcé contre les sociétés natio 
nales. Il ne devrait y avoir, d’après 
lui, que des Canadiens dans notre 
pays, non pas des Canadiens-fran 
çais, des Canadiens anglais, de< 
Canadiens écossais, des Canadiens- 
irlandais, etc.

Ceci c* lieu de surprendre de la 
part de M. Blake. La très grande 
majorité de la population est favo
rable au maintien des distinctions 
de races et de nationalitées dans 
le pays, et nous ne croyons 
pas qu’un chef politique puisse 
aller à l’encontre. Comment M. 
Blafle a t-il pu le faire, et comment 
faut-il expliquer son langage ?

11 est certain que les éléments 
divers qui composent la population 
du Canada ne sont guère disposés 
à se fusionner les uns avec les

L'ESPRIT SURCHARGE Dti JOUR-
in système 
à instruire 

et physiquement, 
si de» reneeigne-

ité d’uimontrera la nécessi 
les écoles qui consie

Il dé
les enfants théoriqu
Le pr'fesseur donnera aussi de» renseigne
ment intéressants anr l’ét quelle faisant con
naître l’usage suivi parles différentes na-Fcte patronale de l'Union St Joseph

Des brochures pour s’instruire soi-même 
seront distribuées gratis. Ne manquez j>as 
de suivre la démonstration sur la 1 tanière 
d’entrer dans un salon ft d’en sortir, 
la manière de s’asseoir, de se teuir debout, 
de marcher, de saluer, etc., etc. Aussi, une 
grande exhibition de danses par de.» jeums 
enfants. La représentation se terminera 
par des exprri* nces de magnétisme extra
ordinaires par M. J. Boilandina,

Admission, prix populaires. Sièg 
ordheimer.

Dimanche, 23 mars, les membres 
s’assembleront à leur salle, rue 
Sussex, à 7.30 a. m. La procession 
se mettra en marche à 8 heures 
précises, pour se rendre au coin 
des rues York et Dalhousie, afin 
d’assister à la bénédiction de la 
nouvelle bâtisse.

Par ordre,
J. U. LAFERRIÈRE, 

Inspecteur en chef. R. W. MARTINHu’l, 3 mars 1884.
«16, Kue ltidenu.

1er Fév. 1884 la

Par ordre, rés chez N 
15 mars 1884 Aux luvcntcurs 

J. Coursolle & Cie.,
Jos. Vincent, 

Président U. St. J., O.
Sine

AVIS aux PROPRIETAIRES
A la prochaine séance du cour 

des familles à l’Institut Canadien, 
le révérend Père Nolin fera la con
férence. Le sujet sera : Lilipute. 
Il y aura musique, chant, etc.

La soirée donnée par le profes 
seur Degall, vendredi soir, le 21 
courant, sera des plus intéressantes. 
Il donnera des renseignements très 
utiles sur l’étiquette, Des bro
chures pour s’instruire soi même 
seront distribuées gratis à tous les 
ipectateurs. Il y aura aussi une 
grande exhibition de danse par les 
enfants. M. J. B Dandina donnera 
une série d’expériences de magné
tisme extraordinaires. Voir l’an
nonce.

BUVliTZT [T MAGASINS DE
LIQUEURS.

Solliciteurs de Brevets (f Inventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence# et Correspondants aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

Toute# personne# désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en c< nfor- 
inité de l’acte des licences d’Untario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être presentee# à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenu- s en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 h ures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mars, 1IS4.

J. G0UB80 LE & Cie«,
Chambre Victoria*

Vis-à-vis e bureau des Br< et»,
OTTAWa, Oict.

Assortiment Complet
B. P —Boite 68. 

24 F«v 1883

E. 6. LAVERDURE —Faites l’eaaai ai I» VALE
RIA. <J’©*t la m t te lire pom
made contre la chut© dee 
cheveux et i» Calvitie. En 
vente chez €. G. liACIER, 
Pharmacien, me Naisse

4
No. 96 Bue RIDEAU.

36 mars HH$».
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Ottawa et Hull, Jeudi, 20 Mars 18846e’année «o. 68
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